jonas dans son essai de s’enfuit loin de la face de Dieu.

L’ordre de Dieu à Jonas était formel « va à Ninive la grande Ville et cri contre elle, car sa méchanceté est montée jusqu’à moi ». Jonas 1 : 1 à 3.

A cet ondre suprème, Jonas prit le chemin de la mer vers une autre destination. Effrayé de cette grande mission, il prit le bateau pour se rendre à Tarsis. En toute probabilité, il étalait devant lui son jugement, sa predence naturelle, et sa connaissance bornée de la grandeur de Dieu. Qui peut se cacher loin du regard du  Tout Puissant ?

« Où irais-je loin de ton Esprit où furais-je loin de te face. Si je monte aux cieux, tu y es, si je descend dans l’abime t’y voilà ».

Psaumes 139 : 7 à 12.

Jonas aurait aimé voir la vengeance divine s’abattre sur une cité ennemie d’Israël, cité cosmopolite, corrompue et criminelle par dessus tout.

Voyons son probable jugement :

«  je suis seul avec un sac et un bâton, Personne ne m’accompagne. Comment pourrais-je deranger la multitude Ninivienne en lui apportant un message de malheur ? Ma tête est en danger. N ‘allais-je pas subir le sort de Jérémie qui fut emprisonné pour avoir annoncé les malheurs qui allaient s’étendre sur Israël et sur Jérusalem ?

Je pourrai ne plus revoir Jérusalem, la cité bénie. Combien grande sera la tritesse de ma femme, de mes enfants et celle de mes meilleurs amis ?

D’autant plus, c’est contre la méchanceté d’une ville que Dieu s’insurge, méchanceté qui veut dire lieu de turie, d’assassinat et de  lapidation ...

Voyons sa prudence naturelle.-

Prudence est mère de sureté. Vaut mieux se cacher que de s’exposer à mourir. Quel sera la réaction de la multitude qui sera devant lui et l’ampleur du chatiment qui l’attend s’il se cache en Israël. Il prefère se refugier dans une autre terne.

Sa Connaissance de Dieu

La connaissance du Dieu créateur du ciel et de la terre et Maitre de l’univers est si non voilée en Ysraël, du moins non explorée dans les cultes et les adorations. Car si Dieu choisit Israël comme son peuple il est évident qu’il  se glisse dans leur pensé  l’idée, que ce Dieu ne connait pas les autres nations.

« Car je suis l’Eternel, ton Dieu, le saint d’Israël, ton serviteur ». Esaїe 43 : 3

O Israël que j’ai choisi. Ainsi parle l’Eternel qui t’a fait et qui t’a formé dès ta naissance. Celui qui est ton soutien.

Ne crains rien, mon serviteur Jacob.

Mon Israël qui j’ai choisi. Esaïe 44 : 1 et 2

A Babylone, le peuple de Dieu se demandait s’il pourvait chanter les cantiques de l’Eternel sur une terre étrangère.

· Sur les bords des fleuves de Babylone.

· Nous étions assis et nous pleurions.

· En nous souvenant de Sion.

· Aux Saules de la contrée.

· Nous avions suspendu nos harpes.

· Là, nos vainqueurs nous demandaient des chants.

· Et nos oppresseurs de la joie.

· Chantez-vous quelques-uns des cantiques de Sion !

· Comment chanterions-nous les cantiques de l’Eternel sur une terre étrangère » Psaumes 137 : 1 à 4

Ainsi, l’idée du Dieu national était courant dans la pensée des peuples anciens. National voulait signifier aussi borné dans son pouvoir et limité dans ses actions face aux autres nations. N’étais-ce pas le sacrificateur Melchisédèk qui a révélé à Abram que le Dieu qui l’a choisi était aussi le Maitre du ciel et de la terre.

« Beni soit Abram par le Dieu Très-Haut, Maitre du ciel et de la tarre, Génèse 13 : 20.

Assuré de sa décision d’aller à Tarsis et peut-être un peu fatigué, il se reposa au fond de la câle du navire et s’endormit.

Un messager de Dieu vient pertuber la bonne allume du navire qui menace de s’engloutir par les flots déchainés. Chacun évoquait son dieu sous les ordres du Copitaine. Mais c’était en vain. Le porte malheur n’était pas loin, il était au nombre des passagers. Le sort fut tiré et c’est Jonas qui en fut l’accusé.

Il avoua son infidélité s’est repanti. Il fut jeté dans l’eau, avalé par un grand poisson puis vomi sur le rivage qui devait le conduire à Ninive, la vraie destination.

Cette ville ne sembla pas avoir été totalement meconnue de Jonas. S’il en fut ainsi Dieu lui aurait indiqué le chemin. Comme Saul de Tarse qui connaissait bien Damas, mais ignorait là où  était située la maison du serviteur Ananias. La Ville de Ninive était non seulement grande mais elle était surnommée la Grande. Ceci voulait dire qu’après elle, il y a eu d’autres, certes, mais pas une d’entre-elles ne l’égalait.

Elle était la capitale de l’Assyrie. Sa beauté n’était rendue  possible qu’aux butins enlévés aux pays conquis. Comme la Ville de Tyr, elle était orgueilleuse et vaniteuse.

Le prophéte Naum l’a décrite comme la ville sanguinaire, pleine de mensonge, pleine de violence Nahum 3 : 1.

Ville ennemie d’Israël, le prophète aurait préferé, peut-être, un ordre de destruction systématique. Mais le message reçu de Dieu laissait le champ libre à une éventuelle repentance qui apeserait la sentence divine.

L’attitude de Jonas était claire dans le message que lui apportait le ricin grandit puis desséché. Jonas 4 : 6 à 11.

Comme ce comportement est celui de tous les hommes qui ne pénètrent pas la profondeur de la misècorde du père céleste, ils visent toujours la destruction des incrédules. Certains eu font mème leur sujet de prédication. La ville qui ne recevait pas Jésus, sous pretexte qu’il se dirigeait vers Jérusalem, contre-elle les disciplines au Seigneur, demandaient une destruction par le feu du ciel. Luc 9 : 54.

Dans ce livre de l’Apocalyse de Jean, les âmes qui ont été mises à mort réclamaient le jugement divin contre leur meurtriers.

« Jusques à quand, Maitre Saint et véritable tardes-tu à juger, et à tirer vengeance de notre sang sur les habitants de la terre. Ap 6 : 9 et 10.

Le désire de Dieu n’a pas toujours été la mort du méchant, mais sa repentance et sa conversion. Car si l’Eternel tenait compte de nos paroles folles et vaines, nos sentences de malheur de nos coeurs pervers et tortueux, personne ne serait justifié par lui pour entrer dans la vie Eternelle.

L’attitude du Roi de Ninive était louable pour un monarque né de chair et de sang.

Dieu ne lui avait pas ordonné de jeûner et de se revêtir de sac et de la cendre, lui et son peuple. C’est lui-même, le roi, qui a choisi d’appliquer ce geste de piété. En ce sens il est type intelligent.

Dieu aime toujours les gens intelligents qui connaissent la profondeur de sa misèricorde.

La femme cananéenne était très intelligente. Lorsque Jésus lui disait qu’il n’est pas bien de jetter aux chiens le pains des petit enfants, elle lui repondit « mais les petits chiens mangent les miettes qui tombent de la table de leur maitre. Math 15 : 26 et 27.

L’intelligence qu’il est question ici n’est pas celle qui nous permet d’acquérir les connaissances humaines pour recolter des dipômes, c’est plutôt le travail de l’Esprit Saint en nous. Lui qui connait les profondeurs de Dieu qui nous oriente et qui nous dirige.

Le récit nous fait pénétrer dans un grand secret, il s’agit de la gloire de Jonas.

Il est parti pour une terre éloignée. Dieu, pour le ramener dans le droit chemin, ordonna à un grand poisson de l’avaler sans le broyer avec ses dents meurtrières, mais de le vomir après trois jours sur le rivage qui devait le conduire à  Ninive. Quel miracle !

Quotidiennement les malheurs nous frappent, mais si nous sommes vraiment des serviteurs et de servantes du Seigneur, c’est pour votre bien. Ces contrariétés peuvent venir d’une pluie torrentielle qui empêche un rendez-vous de grande importance pour vous, un ticket de police routière qui diminue la bourse mais qui épargnent un accident à quelques mètres, par un eccès de vitesse ; un ratement d’avion lors d’un voyage de grande importance. 

Dans toutes ces circonstances d’apparence musible, il nous suffit de dire avec l’âpotre Paul : « Toutes choses concourent au bien de ceux qui aiment  Dieu »  Romains verset 28.

De plus, il est sage de croire que lorsque Dieu nous confie une mission, c’est pour nous élever, pour nous rapprocher de lui.

Des milliers d’être attendent qu’ils soient ainsi appelés. Certains même en font des cauchemars. Et si c’est nous qu’il choisit c’est là un privilège exceptionnel. Qu’importe la nature de cette mission, honorable ou méprisée aux yeux du monde, l’essentiel c’est d’obéir. Dans ce domaine, on ne choisit pas son parcourt. C’est Dieu qui accomplit sa volonté en se servant de nous.

N’attendons pas frères et soeurs le sort de Jonas, mais obéissons à la volonté du Souverain Maitre et c’est  celà qui donne un sens à notre vie terrestre.

Amen !!!

